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BILLET PARISIEN 

lescifldaleileBwiHi 
devant la Ctiamlire 

(D\lt RÉDACTEUK  VICUL) 

^ PARIS. S JANVTIS (Miouii). 

i L'affaire StavUkt fui, iwa» auure-t-ên, 
va dormar lieu dan^ lea quaranle-hait heu- 
rm i de» mculpatiom êentaùormellti, aura, 
emmme bien Van pema, $on écho aa Parle- 
ment am piuttetm demandes d'interpellaticn 
ont déjà été dépûséet. 

On va aaaister à la Chambre à un de cet 
déiata 4ut éclaboîatertt un régime tout 
antier. Sont doute, ce débat ett néces- 
saire potr 4ue La influences qui se sent 
défÀ axercées en vue d'empêcher le scan- 
dale d'éclater ne jouent pas. à présent, pour 
Céioatfer. Tant de geru oaraienf intérêt à 
ce ^*on ne parlât plas du scattdtde que 
Vopinion publique est seule en mesure d'ob- 
tenir les Mncfioni néceisaircj. 

Or, parmi les membres du Parlement qui 
WMii M signa'îT par leur intervention, il en 
est «oi crieront d'autant plus fort qu'ils ont 
aag-m£mes trempe dans des affaire» plus au 
maim touche». Nous ne visans nullement, 
en éerivimt cet lignes, les députés qui sa 
tant déjà fait inscrire dam le débat. Nous 
remarquam teulement, instruits par l expé- 
rience, quit n'est pas rare de voir précité- 
ment ceux qui sont les plut comprorrM se 
ralLer parmi Iti moralistes let plus vébé' 
ment» à exprimer leur indignation, tl est 
rare que let débats parlementaire» hâtent 
efficacement Faction de la justice. Et li le 
pabUc apprend — et U f'mit toujours par 
rapprendre par un concurrent électoral — 
que tel de» plu» fougueux à dénoncer le 
scandale est lui-même »ous le coup d'axe 
action judxtaire, le public en éprouvera un 
grand écœurement La Chambre ne te sera 
pas  rehaussée à  tes  yeux. 

Il faudra donc, dans le prochain débat 
qui va s'ouvrir sur le scandale Siavitky. 
faire la part des indignations vraies, juslt- 
fiies par de» faits prccit apportéi à la tri- 
bune, et celle des mdignation» factice» qui 
ne contlitutnt que de maladroites asiurancei 
contre dea recherches ultérieures. 

C'ett au pouvoir judiciaire qu'il appar- 
tient de tirer l'affaire au clair. Le pouvoir 
exécutif doit l'aider et non l'entraver. 
Quant au pouvoir législatif, son rôle est de 
eêiOritvr. L'étranger, qai nom» ohtorva. 
tmmmanta déjà «in» bienveUlance le» cé»- 
eada» do wcandale* qui éclatent chez nous. 
Certains de nos voiànt survriùent sont te 
gêner la pente de leur nifliign.fé naturelle 
s'ils pouvaient comiaier que nos débats par- 
lementérn. après beaucoup de bruU et 
d'agitation, n'ont eu pour effet que d'enter- 
rti plu» sâremenl une affaire où toutes les 
re^oiuabdilés doivent être recherchées, tam 
que la politique cherche à les charger ou à 

le» masqaar. 

LETTRE DE BRUXELLES 

Les billets de cinq francs 
doivent   circuler   librement 

jusqu'à nouvel ordre 
L'r.e circulaire 

ces v.ent d'à 

u ministère Ms Finan- 
^^ ..^.„ „.  Ifs caisses publiques et 
rvoumment les bureaux de poste que les 
billcls de anq fr::ncs - en ra:*on de 
rmsuffisaflce actuelle des pie*s de nickel 
— circuleront tibrement. comme par le 
passé, dan» toutes les caisses publiques. 
jusqu'à nouvel ordre. 

Beaucoup de personnes, dans la crante 
de posséder des billets périmés de dix 
francs. r'osen4 plus I^N accepter, .^sîuro^s- 
I«s que ce» billets s il ncst plus ooliga- 
toire de les accepter., ont louiours leur 
\aleur, et qu'à n'importe quel moment, ils 
seroDt remboursables en baiKjue. 
 —^  
Pour le vote des femmes 
Paris. 5 Janvier. — A loccasiuD du 

premier coojtrôs polUlque de la fem- 
me. UD« Importaute délégation de U 
FMératluD nationale pour le vote des 
(cmmei. est allée Tcndred) apr^s-miUl. 
aa Lniembourp. faire visite au groupe 
rémfnista da Sénat. Reçiie par M. 
Lotiia Martin, sénateur du Var, prési- 
dent do groupe, la déléyaUcai a été 
présentée par Mtna Mt>r)ot-Meu*ch, 
prMd«Dta de la Fédération nationale 
*t Mma Lemaire-Crémleux. préshiente 
d«a frfraa at afleara de ro^rre qui ont 
demanda le droit de vote et d'éllartMIlté 
pror l«a  femmes francalaes. 

M. Louis Martin a répoodn, en asao- 
rant la délégation dn conconr^ aWlolii 
dTi  groupe féministe sénatorial. 

De quehines dêp<:-ches reçutia à  l'a- 
ria et publiées dans la pre^ss^', U sem- 
ble ressortir que, dans certains milieuv 
étrangers, oo attribue un caractère uni- 
latéral  et  Inconditionnel &  Ut  propOiJ- 
Ucn   formulée   [or   le     gouvernement 
français,   dans   son   alde-mémolre   au 
gouvernement allecnand, de supprime^ 
immédiatement cinquante pour cent <] 
So    aviation  miliulre.  au  cas  où  u 
convention   générale   de   disannemiM 
aérait signée. 

Une pareUie assertion apparaît erro 
née. Il t0t bien éridcnf. en effet, qnc 
le goaTernement français n'opérerait 
cette siii»presaion qu'il propose, qne si 
les grandes polaaanoes aérlennea se 
soomettalent égalemient à une réduc- 
tion analogtie. 

Le mariage de l'as de l'aaobade aérienne 

(Dl  NOntE  CORRESPONOANT   FAKTICIAICIL) 

BRUXELLES. S JANVIER 19H 

L'heureuse lotution du conflit toulevi par 
la ranlégration de» fonciiormaiTe» révoqués 
pour fait» de guerre et qui mettait aux pri- 
ses, d'une part, les membres du Couver- 
nement entre eux et, d'autre part, le Cou- 
vemerrtent lui-mime avec les anciens sol- 
dats de la grartdo guerre, est due à ' 
sagesse du Roi. La comte de Broqu. i. 
seul, eût été impuissant à faire triompher L 
solution d'entente. Et la preuve, c'est que 
tous les efforts du Premier Minisire, durant 
ces dernières semaines, pour convaincre ses 
collègues flamand», ont été vain». L'un 
d'eux Wavait-U pa» déclaré publiquement : 
« Le Couvemement n'a rien à revoir ni à 
modifier, fl a pris une décision en pleine 
connaissance de cautt. Il appliquera Cette 
décision. Un point c'est tout. » De plut, let 
chefs du parti flamand considéraient la 
réintégration des fonctionnaires en cause. 
comme une sati»faction au peuple flamand 
lui-même. La lui refuser, diiaient-ilt, lerait, 
pour tui, un outrage. 

Heurté par cette opposition. M. de Bro- 
queville Cetail aussi par ropinion publique. 
enflammée par les ancient combattants. Au 
fond, le jeu ne valait pat tout ce bruit, com- 
préhensible d'autre part à certain point de 
vue. tl était, en effet, révoltant de voir réin- 
tégrer dant let cadres de Vadministration. 
des fonctionnaires félons. Mait, la quey 
tion n'était pas aussi simple. Parmi let em- 
ployé» de l'Etat qui, pendant la guerre, 
avaient continué êou» Voccupalion alle- 
mande, U jf en avait qui étaient couverts 
par une circulaire du Gouvernement du 
Havre. Si Con devait être tant pitié pour 
ceux qui ont tablé tur la puitsance de l'en- 
nemi pour asseoir et augmenter leur ùtua- 
tion, d-evait-on agir avec la même énergie 
contre les autres ? Daru ce cas, il aurait 
fallu punir aussi le ou les ministre» dont let 
instructions avaient éclairé let fonctionnaires 
tur ce qu'ils pouvaient faire. 

Pendant quinze ans, ce malheureux pre- 
b^me a été ag.té. Si l'on avait examiné 
chaque cas en particulier, au lieu d'en faire 
une masse, on n'en parlerait plu» depuis 
longtemps, pas plus qu'on ne parle des réin- 
tégrations de fonctionnaire» suspects, par 
cwrtaÔKi «rfmoiitfration* pmmcialu M U' 
cales. Ca^ cela oàste. 

Heuraatament. ta Roi a agi. Il a foil 
remarquer au Gouvernement qu'U n'avait 
pkt d rendra -publique avant l'heure, une 
dtciùon qui ne pouvait exiUer qu'après 
qu'il l'aurait -t'ignée, d'aularU {dut qu'U ne 
vouioif pas la s.gner. Ensuite, le Roi a fait 
ûenne la tolut'ton de bon sent qui s'impo- 
sait, tl i a doute SUT la justice des dècitions 
pritet par la Commission de réintégration 
de» fonet'ionna'.res. Soit. On nommera une 
torle de juridiction d'appel, corr^posée cette 
fois, non plu» d'hommes plus eu moins liés 
aux partis politiques, mais de magistrats, 
libres de tout lient poUiquet et vivant pour 
le Droit et la Justice. Et cette commission 
jugera les fonctionnaires douteux qui ne sont 
pas coLverts par let instructions du Gou- 
vernement du Havre. 

Solution de bon sent, d'apaisement, de 
simple équité. Qu'il ait. cependant, fallu 
dnq heures de déUbérationt au Conseil des 
mlnittres pour l'adopter el évitsr une crise 
gouvernementale, indique bien la nervos.lé. 
la faiblesse de l'équipe m'nitlérielle actuelle, 
laquelle, sans U bon sea» et l'énergie du 
Roi. »erait aujourd'htn dérrû»»iormaire. 

 *■  

La réduction de l'aviation 
militaire 

dans le* proposition* 
française* 

jJLa scandaleuse affaire Stavisky 
Ontre qoelques iocslpadou sensatioudies, on peut s'attendre 
i la démission de M. Dalimier. lûnstre des Colonies qni, en 1932, 
alors qn'il était ministre do Travail dn Cabinet Herriot, incita les 
ccmpagnies d'assurances à acheter les bons émis par l'escroc 

L'iMMELBl^ DE LA BUE SAINT-UEOBCEJ. A l'ABlS.  Ou ÊTAIEWT INSTAi— 
LE3 BUREAL^ D'L-NE DE3 AFFAIRES DE L'ESOIOC CPUto S.Y.T > 

LE MINISTRE DE U JUSTICE 
£TUDIE LE DOSSIER 

Paris, 5 janvîpr. — Venant de Ro- 
dez, M. Ra>'naldy, ministre de La Jat- 
tice. est rentré, ce matin, à Paris. II 
s'cbt rendu dès son arrivée an Minis- 
tère d« la Ja£tioe oti il a pria anssitôt 
conoaissanoe des affaires en «ours. Il 
s'est notamment li\Té à une etndç ap- 
profondie des documents qui lui ont 
été eommuniguéà sur l'affaire Starisky. 

M. Ra^TiaidT & affirmé aa voloi^ 
de bâter les investintions .iudiciatres 
et de ne nen o*?IiKer poor éclaicir 
l'tffRïl». . 

Il a'eft enatiKé i«mln cSiaz M. Am- 
teiao*. 0dar flMMrt 1« iMiiAent M 
ÇonceiJ ta Mmrftnt &é là ittâhsbA 4e 
l'instniction. 

M. DAUMIER 
REÇU PAR M. CHAUTEBAPS 

M. Chaateanp». nrésident du Conseil, 
a reçu, au Ministère de l'Intérieur. M, 
Dalimiier. minictre des Colnnier, qui. 
on le aait. étant mûiistre du Tra.vail 
dn Cabinet Herriot en iuin 1932. u«i 
officiellement de son crédit pour inci- 
ter les eoiii.pajrniee d'asniranees À sous- 
crire des boiw de l'cntrepriee de 
Staviskv. 

L'entretien, commenoé à midi 3", 
s'est terminé à 13 b. 25. Interrosré car 
les joumaliates. le minidtre des Colo 
nies a'eat refusé a toute déolaration. 

Interrooé de son~ côté. M. Camille 
Chantemps. président du Conseil, a. 
déclaré : I 

— >L Dalimier a tenu à «nir me! 
voir dès son retour de Xiee pour m'ex- 
r>liquer dans qaelles conditions il avait 
été anieité à sûrncr. comme ministre 
du Travail, certaines lettres dont la 
PreMe a fait état. 

» Le ministre des Colonies m'a don- 
né fealement l'aasurance formelle qn'il 
n'avait   iamais   vj    Sj^vi^-kv   et   c 

H n'est pas impoeaibile, «n effet, 
que M. DaJimier estime prûférabla 
pooir la manifestation de la vérité, de 
reprendre sa liberté d'action. 

De eette façon, le prfeidait du 
Conseil, -lors dn d<Tat qui a'oTivrira à 
la ' Cbambre atmitôt apr^ l'élection 
du bureau." se fronTeiait an roosnre 
d'erpcaer le point de vue du Gonver- 
neoKnt eu tonte i-ndMoendaaee d'eeprit 
et de fon eôté M. Dalimier pourrait 
Kbrement faire la démoi\atration de sa 
bonne fed. 

LES ntOCHAIN£S INCULPATIONS 
Tt fat tiie^'ixtiiéOMjà ne dt n««- 

DAUUIER 

avait ignoré complètement son existen- 
ce juaqa'aa .jour où avait éclaté l'»f- 
faiï» des faux bons du Ci^it Manici- 
pal de  Bavonne.  n 

. CHAUTEMPS 
CHEZ LE PRESIDENT 

DE LA REPUBLIQUE 

Vendredi vers 19 betbres, le prési- 
dpiit du Conseil s'est rendn à l'EIyeée, 
oil il a mie M. Albert Lebmn au con- 
rant de la situation. 

DP rotoor au Ministère de l'Intérieur. 
M. Chautempa a de nouveeu en une 
très lounie coirv«rsation aras M. 
Oaimiier. 

M. DALIMIER atMISSIONNERATT 

et   le 

M"' i■A.^fNY tixjorois et M. MlcHU. DÉTBOTAT, FosfroEtcai» do i'acrobalie aen'cnne» 
dont ta mmiaga êorm céUM ta tm»^ è'^mmiar, è Wt»rbt (/^ari). 

Le chef du G»)OT?Tnament 
Cabinet tout entier auront 
nent à délibérer eux I« répepouaeiona 
tolitiqnee d^s fait* révéiéa par l'ins- 
rurtion de  Bavonne. 

Aocnne décision n'a encore été pri- 
■*f par M. Cbsntetnps onant à la dite 
dm TMwbaina Conseil de Cabinet et 
Conseil des ministres. 

Il faut s'atbeodre da reate. à très 
braf délfti. à «fimDoitaab» dérskfive- 
neota dsna TaCMm «n «mua» 

M   ■  6rAVIS^V 

veBea décisions d'ordre iudiciaite in- 
terviendront inceesamment. 

Biles viseraient, assure-t-on, dans Ica 
milieux autorisés. 

En premier lieu une personoialité 
politique, membre du Conseil d'admi- 
nistiratirjn du Crédit Munieùpal et. en 
second lien, l'un de» intermédiaires à 
Paris de Stavisky. 

D'autre pari, des sanctions adminis- 
-trativea «ont à prévoir et frapperont 
ks responsables de néirlicreeicee de tous 
ordres qui ont PHçrmis à l'eseroe de 
poursuivre imi^unéraent see opérations 
frandnleuaes et d'échapper, pour l'ins- 
tant,  à  l'arree-tation. 

Vne enquête réc«iimeint prescrit*; 
vient de oonfinner oue Stavidiy possé- 
dait une earte qui l'aooréàitait comme 
aetirt de reneeijrnc«neata. à La Sûreté 
ïéné>rale et cette pièce lui avait été 
jrréruHère^iMnt attribuée par un 
commia^aire. 

A^nsée. la direction de la Sûreté 
Kénérftle «t ^i^i* le podnt de prendre 
une meaure (rrave à l'éea rd de ce 
mairistrat Çelui-ci avait été. voici dé- 
ih quelque * tennis, pour d«s raisons 
d'ordre intérieur, déi>lac« d'un service 
spécial où il ocrtucait un poste impor- 
tant, pour se Voir confier d'autres 
fonctior» 

DE NOUVELLES DEMANDES 
DINTERPELUTION 

MM. Poset. <iémocraie c>o9ala<n « 
Déat, néo-sociaii»to. et Philippe ^en- 
riot. indépendant de droite, ont infor- 
Toé le «rtrdc d«t aceanx. ministre de 
U Joatioe, qu'il* rinterpeJleraicnt à la 
rentrée dea Chambrée sur le scandale 
finaoeîer de Bayoone et sur las Qiesu- 
Fsa qns.eocnrobe prendre le QooTerse- 
ment pour protesrer l'épawne. 

L'ENQUtTE A PARIS 

M.Bennet. conamissaire à la Sûreté 
eénéra^e. aocompatrné des inspeeteors 
RoDDV. Lecerre et I.«emsitre, s'est ren- 
du vendredi matin, à d beares. sa sièsre 
de la eomnajrnie d'sjsuraocee la « Con- 
Fianes », me Droaot, où il a examiné 
les bon» du Crédit Monicipa] de 
Bayonne aeqoia par eette oomparnie. 
l4 mairis^iM «'«"^ '>it erpfiqaer daci 
qoetlea eotidKuoa», œa boaa atmi«Bt été 
irf«»ei4B ek a f«tt'préeîa«r«Q db«c««ar 

de la oompajmie certains points utiles 
à l'enquête. 

Après cette Térifio&iion. qui s'est 
poursuivie pendant pliu de deux beo 
res. M. Hennet a conféré avec le iiyte. 
Qui  lui  a  confié  une nouvelle  mission. 

TISSIER BOUC EMISSAIRE 

L'instruction de l'affaire du Crédit 
Munieipal entre dana une pbaee défi, 
nitive à la suite des aveux de oulpabi- 
li té faits par Tiasier. an cours de Tin- 
Lerroiratoire auquel il a été aoumii 
pendant la vérification de la compta- 
bilité et l'examen des ^na qui a et) 
lieu hier soir. 

Les manoBurres frauduleuses reite- 
vées par M. Verlaffuet. expert-eomip- 
table. commis par le .iuee d'instmc- 
tion. aont bien l'œuvre penonnetle de 
Tiesier. qui a easavé de faire endosaer 
une part dea reapoosabilités au Conseil 
d'administration, dont les membres, h 
plusieurs reprises, ont eu des doutes 
aérieuT sur ITionnêteté de sa (rewtion. 

M* Jean-Charles Leerand et M* Del 
mas, défenseurs de Tiasier. ont décidé 
de decnarïder une confrontation imroé 
diate de leur olient avee M. Garât, dé- 
puté-maire de Bavonne. président du 
Conseil d'administration du Crédit 
Municipal. 

L'EXAMEN DE LA COMPTABILITE 
A BAYONNE 

Bayonne, 5 janvier. — L'examen des 
iCéècea a étié comipûètement terminé 
Tcndredl soir. 

— Il a été plus long que je ne le 
suii^osals, a déclaré le jug-e d'tnstruc 
tion, -ce qni ne nous a pas permis de 
perquisitionner chea Tissier. On a parié 
bier, d'un vainqueur de la Journée. Au- 
jounrtui, le vainqueur c'est M. l'ex- 
pert-comptable. Je lui donae la parole. 

Ce dcruiier, M. Verlaguet, a déclaré 
A son tour: 

— U noua a été possible de d/-Jnlr 
dans quelles conditions les faux bons 
étaient crô^ et i>l3P<'s. Il nuus a été 
{Kjasifals d'olitenir ds l'iaci^pé les au- 
méffii dé* bofts lâtétnUârt IAIS iiia^a'i 
aae data ir«t ra4«n-eeMe de ssa arreé* 
tatioa: aaals n n'ast toujonra pas pes- 
slIXe de dire actneUement, quel est }e 
montant dea bons en question, dont la 
valeur varie de SO(M>00 fr. A trois mil- 
lions. Tlasier nous a déclaré qu'U re- 
connaissait les bons réguliers des bons 
irréguliers par le montant de la souche 
qui était toujours une petite somme, 
pour cacher la fraude. Il comptabilisait 
réguU^^rement ces petites sommes, ce 
qui ne permettait pas de déceler les 
bons émis régulièrement, des faux 
bons. 

Sept carnets, de quatre cents bons 
chacun, ont été découverts. On a trouvé 
sur un dernier carnet, cinq bons signés 
en blanc. 

Same<U, l'instruction chômera; Il n'y 
iura aucune convocation de témoins. 

Le juge d'instruction et le procu- 
reur cénéral se rendront samedi à Pau. 

L'expert-compiable a en outre dé- 
claré; 

— Tlssicr est très intclllgtnt. Depuis 
ilix an<; que je me livre i l'esrerliFe 
en niatit'>re criminelle. Je uaT jamais 
rencontra un cerveau aussi bien orga- 
nisé. Toutefois, notw l'avons eu. .Je ne 
peux rien vous dire sur le foti^Tmais 
vous n'aurei pas longtemp* û attendre 
pour savoir enfin. 

LES PERQUISITIONS 
CHEZ LA FEMME DE STAVISKY 
Paris. 5 Janvier. — La Sûreté géné- 

rale a p3ursuivi vendredi après-midi 
fton enquête. 

Deux perquisitions ont été op^-rées : 
la première, rue de la Kenalssance. 
dan« l'api^arteinent que StaWslty avait 
gardé aifrés la mort de son père. C'est 
sur un coup de télâ^hone de M- Demay, 
Juge   d'iDStrt.ctioD,     que   M.   Uennet, 

UNE USINE HYDROÉLECnUQOE 
EST   INONDÉE   EN   AI^ACE 

PAR SUITE DE LA RUPTURE miNE 
 -♦  

Neuf personnes, doit le directear et nnséneir et tU, «É| 
 ♦ 

PLUSIEURS MILLIONS "DE DËOATS 

Cokn»T. $ janvier. — De très impKirtants 
travaux étaient en cours, depuis quelques 
années déjà, près de la crC-te des Vosges, 
pour utiiiier à des fins électriques la ckf- 
férence de niveau qui exrste entre le lac 
Blanc et le iac Noir. 

Ces travaux touchaient à leur achève- 
ment. 

Déjk. une grande usine hydroélectrique 
s'élevait sur tes bordi du Uc Noir. De 
nombreuses équipes d'ouvriers y travail- 
laient sous 11 conduite d'ingénieurs et de 
contremaîtres, i percer des tunnels, à 
poser de gigantesques conduites d'eau, i 
irmaAer lea turbines. 

Dans la vallée de la Weias, le lac Blanc 
s'étcTtd SUT a$ hectares, en une immense 
cuvette, i 1.034 métrés d'altitude, presque 
au niveau de 1> crête des Vosges. Le lac 
Noir, qui eat situé à u^ mètres plus bas, 
n'a que 14 hectares de superficie. Les 
deux lacs sont séparés pv d épaisses 
parois rocheuses qui avaient été perforées. 

Pendant le jour, les eaux du iac Bla.'w 
devaierrt se déverser partidicmeat par ces 
conduites dans le lac Noir pour mettre 
aimsi en mouvement des turbines produc- 
trices d'électricité. Pendant la nuit, de 
puissantes pompes devaient remonter les 
eaux dans le lac supérieur, et on escomp' 
tact ainsi une production électrique' beau- 
coup phn importante pendant le jour et 
parti cufièremcTït tïéc essai re pcikiant les 
heures de pointe, cest-â-dtre d usage inten- 
yi-f. 

L*accident 
Un tragique accident vient d'jnterrom- 

pre ces gigantesques travaux. Par suite 
d'une rupture dans les conduites, les eaux 
du lac BUnc se sont f^itetnent déveraées, 
jeutfi. à 22 heures, dans le lac inférieur, 
submergeant I usine, comblant le lac Non 
et menaçaiït _dune véritable inondation 
la rictie région d'Orbey. 

A la suite de cette rupture, une formi- 
dable trombe d'eau s'est abattue sur l'u- 
sine hydro^ékctrique. Le ioi< de luane 
se« effondrée et tes eaux ont inondé les 
bâtiments. Neuf personnes se trouvaient 
dans liRine : ^\^\. Olgerot, ir^çénie^r en 
chef;,Salle, inaétïieUr adfoiot: Roth, coiv 
tremattré; HA te«9i»r ^rpàHmêM I (M 
todM déaatve éksiri^aa; va ampCsft 

d'une finne ds Bdfait at jtii fl 
monteurs d'un* firme de oàiA. „ 

jusqu'à présent, ka corps des vfolhHrl 
n'ont pu btrc ret/ouvm La mAré éti^ 
Roth, qui était arrivée de' MUMKMM% 
soir, pour ra^dra «tata à aoa fik. 
avait été lofÊe aa pnnMr 4t^ dt 
a pu être sauvée par, on eovnv. 

Les vannes ont été indmnninfM 
dégâts se montent A ploa' 

On wppoïe que le penowMl dr 
se   trouvai,   au   moment   da  Tt 
dans la pariie inférieure du hli 
qu'il n'a pu s'enftrrr en raison de la 
lence des eaux. 

Les sccom < | 
Au m-ÀJtu de la nuit, la ternUft^ 

veHe alarma Goimv, «tué A 40 
trea emnron du  lieu  de ,ia 
Les tToapcs et les pompiert 
aussi t»ptdemcni que posaibèc. Les 
ineurs de '"/iJmar et de MUUMOSS 
rent bientut. Le lac Noir et le lac 
se trouvant à 1.100 mètres d'aitiCuda, Inr 
accès fut rendu très difficiie par la 
dont l'cpaiueuT atteint un mètre. 

Toutes les dispositions ont été 
meiX pr»es pour faire revenir Tetn 
lac Noir à son niveau nonnaJ. Une vanw' 
À pu être ouverte pour l'épanrfierttet dal^ 
eaux. 

Les habitants, alertés, ont quitté iMtf f 
maisons a^'ec cafane^ et on psosa qot, MM ' 
dans  la  journée de vtndndi, soit ^am 
celte de samed, ils pourrort rentrer ékm ' 
eux. i 

U préfet du HauC-RtaL qui l'exil* 
rendu immédialement sur les licvx V>V* 
organiser les secours est ra«ré i ColoMC^ 
vendredi, %'ers 7 heures du matifL 

* Il pense que le barrage du iac hWr^ 
pourra réssier à b preasioa des eras» «k 
il espère que l'on pcurra arriver A 
au lac son niveau normal. 

Cependant, le préfet a donoé 
d'é%a.:uer les fermes des vMaM i 
tre-bas du lac Noir, car iBi4|l»-la 
des travaux de secours, 1 
effet une ruptore de» d _ 

LE JOUR DES  ROIS 

MM. DCMAY al FOKTAINK 

Juge d"tmtruction el substitut, sortant de» 
bureaux de StavisltS, 28, rue 5ainf-Ceor- 

fcs, aprèt la perqaiùtion. 

commissaire dlvlslonualre, s'e^t rende 
rue de la RenalasaDce où il s'est ren- 
contré arec le Juge d'Instruction et M. 
OulUanme. coromtasalre divisionnaire A 
la Préfecture de police. 

I^ perquè^tioB a commencé ansHtét, 
mais elle n'a donné attcun rémltat. 

.a^li«iis#afs3.) 

LA BONNE CALETTl 

C'ett aujourd'hui que l'on u trre la 
Rois )>. Un gâteau et la fève — qui peut 
être quelque minuscule effigie — com^oienl 
tous les accessoires de la fête. En mordant 
à belles dents dans une tranche de gâteau, 
vous pouvez être sacré roi si la fève vous 
échoit. Royauté éphémère où le toast est de 
rigueur et la formule trad.tiotmeUe : « le 
Roi boit ». 

A vrai dire, c'ett aartout une fcic de fa- 
mille et le fdut souvent réservée aux enfants 
qui aiment mieux... la galette que le titre. 

Etre roi. ne fut-ce qu'une hoare. ot i ce 
prix-là,  n'engage que  peu  de  respontabi- 

1 omiM, Mi «Bs «4 1 
lités. Celte royauté crée | 
obligatioru auprès de» < 
prétexte à réjomstartce» el dm 
avitterrtenl. 

C'est  aujourd'hui  que  la  trqdiÊm 
mourir è peine nia une formJm Ja | 
nemeoit contre laquelU pirtmmm ■• s"! 
et où Camitié voitine avec la I 
Sachons gré à celte dmÊo da 1 
de» joie» autsi fréfwassi. 

A Voccasion dm jour in Aa«» veisi'^ 
csnle qui, nout n'en Jamêorm pmt, ^Uw4 
nos lecteurs   : 

L'Anniversai 
1 e café pris, M. Pmnier. de son 

^>as saccadé de rtslilonl rhomatlaant. 
regagna, tout en bourrant sa pipe, le 
c< ^n de la cbemlnée. Au bont d'un lus- 
trât, sa femme, dont le vlaage sillonné 
de ri*d«« avait, sous les cheveux blancs, 
une expression d'extrême douceur, 
F'asslt près de lui. 
  j-ai Invité Albertlne A venir dl- 

nwncbe tirer les Rois ay»c nous, flt- 
#ne. Peut-être épronvera-t-elle quelque 
emertume A se retrouver A notre table 
na tel jour, anniversaire en quetqne 
KOrie de ses fiancsilles ; mala cela l'ar* 
racbera pour quolques heures A son 
l-olemeot. Il n'est pas bon pour une 
jeune femme, séparée conuna elle de 
son mari, de ae confloer dana tue aoll- 
tude farouche et d'y exaspérer, en dea 
songeries soavent manralsca conseUIè- 
res, son chegrln et ses rsDCUDsa. 

— Ton coeur, dit M. Prunier, ne te 
sugcére  qne  d'heureuses loatrirattona. 

Et son rtsaga entièrement raaé, 
s'éclaira d'un «ovlre tendre. 

— 8) nous tnrltl** •aast son aiarl, 
reprit-elle... Je Mis qofl est de re4o«r 
*1 Blatl«ny depuis qnelquea Jours. 

Cette Tola, en dépit de «sa rt»a»at*a- 
mea. M. Prunier sursauta dana aen 
ÎMÙtavtL 

fol 4 qui Je viena da rendaa «a ; 
hommage,    peux-tu    coooaviÉr   > 
lùée foUe. extravagante, da mmtia 
présence A notre table cea daas dl 
dis qui out gtté leur vie «D | 
ncRse ?   yaft,  Je   ne  veux 
scène   péDlbTe   éclate   Ici 
amis. Notre petite fête maùt«mÊét^% 
mise. A notre Age neoa dsraaa «ml 
tout éTher lea «moClew. 

SI douce qn'eae ftt. Um9] 
consme toutea les fsaaMi 
naît pss fscilement sœ 
te sentiment entrait es Jeo. 
trop   réfléchi   aussi   A   as 
pour n'avoir pas tout no choix d*M 
menu A 2slre raioéren sa taTsat. ~ 
•on  mart,  non  moins  obstlnA, 
Ulsaalt pas coarmlacre. 

Toot ce qœ tu roadisa. Sa 1 
montés l'un  contre l'auAn 1 

réconcUUtlo».    S«« 
tlOÇ   IDOOtéS 
troértr    une 
tempe   pourra calmer  leurs 
agents.  BéBéehls donc A e* Qui •< 
rassé !■•• Après dix mots de aaaili 
e«t-c« possible '.... As lien da M 
quelques   concessloBS,  Hs 
se   buter,   et   des  gsfalaa 
ont été prononcées. Ita la 
peut-Mrs un Jour, asals < 
tard. Qaaafc A 
«sa 


